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gauche, deux pattes postérieures. Le membre supplémentaire com¬ 
prenait un fémur, un tibia et un tarse de cinq articles. Schultz ne 
dit pas si la hanche était également dédoublée. Le fémur était plus 
fort que celui des membres normaux. Cette patte supplémentaire ne 
pouvait servir à la locomotion; les diverses parties étaient complè¬ 
tement ankylosées. La cuisse s'étendait en ligne droite le long de l'axe 
du corps ; les poils de la région ventrale de l'abdomen cachaient pres¬ 
que entièrement la jambe dont on ne voyait que l'extrémité oblique¬ 
ment dirigée vers le haut. En voulant faire mouvoir le membre ac¬ 
cessoire, Schultz le brisa au point de jonction de la cuisse et du tibia. 
Le Papillon avait les ailes ratatinées. Le membre supplémentaire dé¬ 
terminait, à la face ventrale de la chrysalide, une saillie causée sans 
doute par le fémur hypertrophié et d'où partait une sorte d'épaissis-
sement linéaire orienté vers la région dorsale du côté droit. 

En ce qui concerne les antennes, 0. Schulz rappelle qu'on a, à di¬ 
verses reprises, signalé des Zygènes présentant une troisième antenne 
de conformation identique aux deux normales. Le Dr S tau dinger lui 
a fait part de la présence dans ses collections d'un Crambus alpinellus 
possédant également trois antennes. 

Un cas fort curieux est celui du spécimen d 'Euprepia pur¬ 
purea L., décrit par Freyer ('), qui possé'dait trois palpes. Cet 
exemplaire était en outre gynandromorphe (antenne et ailes du côté 
droit (5, antenne et ailes du côté gauche ç). La description insuffi¬ 
sante de Freyer avait conduit Bateson à supposer qu'il s'agissait 
d 'une paire de palpes supplémentaires et à le ranger parmi les monstruo¬ 
sités à symétrie secondaire (l. c., p. 524, n° 807). Mais l'exemplaire est 
actuellement entre les mains du Dr O.Staudinger et n'a, paraît-il, que 
trois palpes (0. Schultz fide Staudinger). 

La métamorphose est-elle une crise de maturité génitale? 

Par Alfred Giard. 

Dans une récente communication, notre collègue Ch. Pérez a dé¬ 
fini la métamorphose une crise de maturité génitale [i] (2). 

Lepidopleren in allgemeinen und eine der artige Bildung bei Smerinthus ocel-lutusL. im besonderen. Illustrierte Wochenschrift f. Entomologie , TI, 1897, 

pp. 631-633. 
(1) Freyer (C.-F.). Beilr. zur Schmetterlingskunde, 1845, vol. V, p. 127, 

Tab. 548, f. 4. 
(2) Les chiffres entre crochets renvoient à l'index bibliographique à la note. 
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Une bonne définition, disent les logiciens, doit convenire toto et soli 
definito. Soumettons la définition de M. Ch. Pérez a cette double 
épreuve. . 

I. — Toute métamorphose est-elle accompagnée d'une crise de ma¬ 
turité génitale? 

Sans parler des métamorphoses plus ou moins étendues qui, chez 
les animaux inlérieurs , font du Pilidium un Némertien , de YActino-
trocha un Phoronis, du Pluteus un Oursin, du Cyphonautes un Mem-
branipora, etc., nous avons chez les larves urodèles des Ascidies et 
chez les têtards des Batraciens anoures des exemples d'un métabolisme 
très net sans crise génitale correspondante. 

Bornons-nous aux Insectes : Les Papillons de la génération d'au¬ 
tomne de certains Sphinx sont stériles dans le nord de leur habitat. 
Le fait a été constaté pour Acherontia átropos L. par de nombreux 
observateurs, en Angleterre, en Norvège, dans le nord de l'Allemagne 
et, par moi-môme, dans le nord de la France; les organes génitaux 
sont ou complètement atrophiés, ou tout à fait rudimentaires. Et ce¬ 
pendant ces Papillons sont le résultat d'une métamorphose complète 
malgré l'absence de poussée génitale [S], 

Dans les cas, certainement très rares, mais dont on connaît cepen¬ 
dant plusieurs exemples, où l'on voit une chenille parasitée par une 
larve de Diptère ou d'Hyménoptère donner à la fois un Papillon et l'i¬ 
mago de l'insecte parasite, la castration parasitaire supprime la poussée 
génitale de l'hôte sans empêcher la métamorphose. 

Un cas bien curieux, mais un peu différent, est celui observé par 
A. -P. Morres, de Salisbury, qui, en activant par la chaleur le déve¬ 
loppement d'une chenille d'A. átropos, obtint, six semaines après la 
nymphose, un Papillon dans le ventre duquel il trouva, en l'ouvrant, 
une larve de 10 mill, de long. L'optimum calorique d'évolution du pa¬ 
rasite ne coïncidant pas avec celui de l'hôte, celui-ci avait pu opérer 
sa métamorphose avant d'être épuisé par son ennemi [3]. 

Les curieuses expériences de J.-Th. Oudemans sont encore plus 
démonstratives. En châtrant des chenilles d 'Ocneria dispar, avant les 
deux dernières mues qui précèdent la nymphose, cet habile entomolo¬ 
giste put mener à bien l'éducation des chenilles opérées et vit éclore 
des Papillons tout à fait normaux, présentant même encore des ins¬ 
tincts sexuels [4]. 

La stérilité plus ou moins complète déterminée par les Conops chez 
les Bombus, par les Rhipiptères chez les Andrènes et autres insectes 
modifie parfois, sans le supprimer, le métabolisme de ces animaux. 
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La castration parasitaire des Termites et la castration alimentaire des 
larves d'Hyménoptères sociaux n'empêchent pas non plus la métamor¬ 
phose, bien qu'elles modifient singulièrement les formes de l'adulte. 

On pourrait encore invoquer les exemples si intéressants de gynan-
dr.omorphie des Lépidoptères presque toujours accompagnés d'atrophie 
génitale [5], 

II. — Toute crise génitale est-elle forcément accompagnée d'une 
métamorphose? 

Faut-il rappeler les cas de neoténie si fréquents chez l'Axolotl et con¬ 
statés aussi, plus rarement, chez Triton alpestris Laur. et Triton punc-
tatus Daud. Chez l'Axolotl, en particulier, une première et parfois 
même plusieurs poussées génitales successives ont lieu pendant la pé¬ 
riode larvaire précédant la métamorphose en Amblystome, et celle-ci 
peut être suivie de nouvelles crises de maturité sexuelle. Dans les cas 
d 'hermaphrodisme protandrique des Myzostomes, des Épicarides, etc. , 
dans les cas de dissogonie signalés par Chun chez les Gténophores une 
première poussée génitale se produit également avant que l'animal 
ait réalisé la forme de l'adulte. Non seulement , comme nous l'avons 
dit, chez les Hyménoptères sociaux la castration alimentaire n'em¬ 
pêche pas la métamorphose, mais la suppression de la castration nu-
triciale, chez les Yespides, permet une nouvelle poussée génitale nulle¬ 
ment accompagnée de métabolisme [0]. 

Chez les Insectes, on peut dire que très souvent, loin de déterminer 
la métamorphose, une crise intense de maturité génitale suffit à l'em¬ 
pêcher de se produire. C'est ce qui a lieu chez les générations parthé-
nogénétiques d'été des Pucerons, chez les Bacillus et quelques autres 
Phasmides, chez les larves psedogénétiques deCécidomyies, etc. Comme 
je l'ai fait remarquer ailleurs, la parthénogénèse est dans ces cas le 
terme ultime d'un processus dont le début est la reproduction antici¬ 
pée (progénèse ) accompagnée souvent de viviparité et de la suppres¬ 
sion de l'imago devenu inutile» 

En somme, l'indépendance relative des divers appareils physiologi¬ 
ques, conséquence du principe de l'épigénèse de C.-F. Wolff, est, 
comme on pouvait s'y attendre , beaucoup plus grande entre le soma 
et les gonades qu'entre les divers systèmes d'organes de la vie de 
l'individu. Le soma et les gonades forment un complexe généralement 
symbiotique; mais il peut arriver parfois que le soma se développe 
en vrai parasite aux dépens des gonades et achève ainsi son évolution 
(cas des générations automnales à' Atropos)', il peut arriver également 
que les gonades agissent comme parasites (et même plus énergique-
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ment que certains parasites) et arrêtent le développement du soma 
(diverses formes "de progénèse). 

Il faut se garder de confondre la métamorphose avec les livrées nup¬ 
tiales qu'on observe chez beaucoup d'animaux pendant les poussées 
génitales. La livrée nuptiale est un ensemble de modifications transi¬ 
toires qui apparaissent et disparaissent périodiquement sous l'in¬ 
fluence des crises sexuelles. Le métamorphose, au contraire, comme 
tout phénomène évolutif vrai, est définitive et irréversible. 

On ne peut objecter comme exèmple de réversion la pseudo-chry¬ 
salide des Cantharidiens qui semble bien, d'après les recherches de 
J. Künckel d'Herculais, n'être qu'un phénomène curieux d'en-
kystement saisonnier [7]. 

Si chez les insectes la livrée nuptiale semble permanente, si elle 
accompagne la métamorphose et si celle-ci coïncide avec la maturité 
génitale, c'est qu'en raison des nécessités de la dissémination, ces ani¬ 
maux ont des ailes, et que toute mue nouvelle devient impossible dès 
que les ailes sont acquises [S]. 

* •K * 
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